
Lundi de Pentecôte 10 juin 2019 [dans la soirée]

Ici, les hommes sont tous un et l’on ne cultive pas le moi mais le nous.
L’amour relie les âmes et les hommes et l’amour se travaille. Sur terre,
vous devriez avoir la même entraide, le même amour, la même force,

mais les hommes se sont éloignés de l’enseignement de Christ
et le combat est rude. L’amour est un travail constant,
un détachement de soi pour se tourner vers l’autre. 

[Katia] La mort ? C’est un paysage luxuriant, parce que la mort telle que vous la
vivez n’est pas la mort ! Nous, les défunts, comme vous nous appelez, sommes
appelés vers la Lumière et nous entrons dans un Royaume d’amour. Nos préoccu-
pations sont bien différentes de celles des vôtres, qui furent les nôtres aussi. Ici,
nous sommes appelés à l’amour. Il n’y a pas de compétition, pas d’orgueil, pas de
vouloir personnel mais une entraide commune car le sang de la vigne, ici, c’est le
Sang de l’Amour qui investit et nourrit toutes les âmes et qui nous invite aussi à
être proches de vous. Quitter la terre n’est pas une tristesse mais un envol, une
libération. Nous sommes comme des libellules au soleil de Dieu qui rayonnons la
joie du Ciel et qui cherchons à vous la communiquer et à vous la partager. Mais
vous, au lieu d’ouvrir vos cœurs à nos présences réelles, vous les fermez. Vous
êtes  comme les  armoires  dans  les  campagnes  qui,  aux  beaux  jours  de  l’été,
sentent  le  renfermé,  aussi  nous  est-il  demandé  de  vous  aider  à  secouer  vos
vieilles  habitudes ;  mais  comme  elles  sont  lourdes  et  fermées  à  nos  rayons
d’amour qui vous entourent et qui cherchent à vous réchauffer ! Nos voix dis-
crètes et cependant présentes vous invitent à converser avec nous mais il semble
que le poids de la matière, pour vous, l’emporte sur nos esprits cependant bien et
réellement présents. 
Nous sommes entrés dans une autre dimension, certes plus aérienne que la ma-
tière, mais l’esprit a ses exigences et le travail de l’esprit est continu. Ici, il n’y a
qu’un seul chemin, celui de l’Amour et suivre l’Amour, c’est prendre la voie pour
distribuer l’amour. Le travail de la terre passé, l’esprit doit se fortifier, il doit ap-
prendre à grandir, à s’élever pour élever les autres et il n’existe plus aucune fron-
tière. Ici, les hommes sont tous un et l’on ne cultive pas le moi mais le nous.
L’amour relie les âmes et les hommes et l’amour se travaille.
Suivre le Christ, c’est suivre la voie, l’unique voie de la Vie, c’est marcher sur un
sentier de lumière où nous sommes tous parfaitement unis. Chacun désire aider
l’autre à trouver son plein épanouissement. Il n’y a pas de distinctions entre les
âmes comme il y a des distinctions entre les hommes. Ici, chacun se soutient,
chacun soutient son frère et l’aide à se relever, à s’élever, à grandir dans l’amour
et la vie est un parfum d’encens. Appelés par Christ, nous sommes amenés à Le
suivre et à connaître Son enseignement. Les Écritures sont pour nous vivantes,
des pages et des pages du Ciel qui s’ouvrent à notre compréhension et qui nous
enseignent la saveur de l’entraide, l’immense parfum de l’amour qui nous unit
toutes, je parle ici des âmes. Sur terre, vous devriez avoir la même entraide, le
même amour, la même force, mais les hommes se sont éloignés de l’enseignement
du Christ et le combat est rude. Les boucliers des pensées s’entrechoquent sou-
vent et il  y a tant d’orages dans les cœurs ! La Bête submerge le monde et le
monde se laisse submerger parce que le monde aime les honneurs, le monde aime
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les flatteries et tout ce qui pousse l’ego de l’homme à être le premier. Alors il y a
des zizanies et les tambours sonores de la guerre sont toujours en action.
Homme, réveille-toi ! Prends le chemin du silence et de la contemplation, viens te
ressourcer aux abords de Son Divin Cœur. Prends le temps chaque jour de dépo-
ser les armes, évite les pièges qui te sont tendus - et ô combien sont-ils nombreux
- et viens visiter le Roi du Ciel ! Il t’attend en chaque endroit, en chaque instant
pour te montrer le chemin. Ta boussole, c’est Lui, ne cherche pas le pendule, tu
n’es ni devin, ni divin et tu deviendrais diable. Marche simplement sur le chemin
qu’il t’est donné de prendre. Écoute le vent intérieur qui apaise ton âme et tu sau-
ras que tu es sur le bon chemin. L’amour appelle l’amour et l’enseignement de la
vie c’est l’amour. Il est difficile pour vous de pardonner, d’abandonner votre moi
pour être tout entier à Celui qui vous a créés. Pleins d’orgueil et emplis de votre
moi vous marchez sur le chemin de la perdition. L’amour entre vous semble s’être
évanoui, vous ne voulez pas être dérangés, vous êtes sur le chemin de la perdi-
tion. Il ne suffit pas de dire «oui, Père» et de ne rien faire de plus, l’amour est un
travail constant, un détachement de soi pour se tourner vers l’autre. 

La critique est du diable !
L’amour n’a pas de contours mais il est un parfum qui dans l’air se diffuse et qui
infuse en chacun les lois divines !

Reconnaissez-vous pécheurs et cessez de vous regarder avec complaisance ; dépe-
cez-vos cœurs afin d’en extraire, en vous, les vipères qui les habitent et y ont éta-
bli leurs demeures.
Que croyez-vous ? Il y a peu de Jean et  beaucoup de Judas !
Regardez-vous les uns les autres avec les yeux de l’amour et non avec ceux du ju-
gement et gardez le jugement envers votre propre moi qui s’enorgueillit, hélas, si
facilement !
Et ne pleurez pas sur vous-mêmes ! La souffrance fait exulter l’homme et le re-
lève, car c’est lorsque vous croyez être anéantis que vous êtes un homme debout
parce que votre âme atteint le Ciel et qu’elle s’en nourrit. Plus vous entrez et plus
vous descendez dans la matière et plus vous vous abaissez dans les entrailles de
l’Adversaire parce que vous aimez servir votre petit moi.

Moi Katia, votre Katia, je vous dis d’élever vos âmes vers le Ciel et vous serez éle-
vés. Je vous dis de ne pas pleurer mais de sourire aux temps qui viennent car vos
âmes exulteront. Je vous demande, au nom de Christ,  de prendre la voie des
Écritures qui sont Sa voix et vous trouverez la béatitude. Nous rejoindre, c’est
partager avec nous la voie de l’amour, c’est vivre dans l’union des cœurs, c’est
sans cesse et sans relâche diffuser en vos âmes des pensées d’amour. 
Diable reprend vite le chemin des âmes et plus elles sont élevées par Christ, plus
il cherche à les perdre.

Le feu de l’enfer est proche.
Vigilance n’est pas suffisance.
Écartez vous du chemin des escarmouches. Entrez dans la voie du Ciel et nous
nous retrouverons alors, unis à la même table pour partager le même Pain, Celui
qui toujours nous a unis et qui fera de nous des enfants de Dieu.
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Marchez droit, les temps sont durs et difficiles, raide est la pente qui débouche
aux enfers, ardue la montée vers le Ciel et âpre la soif qui assèche votre gorge,
mais le Maître est là qui veille sans cesse et qui vous appelle. Saurez-vous en-
tendre Sa voix et y répondre ?

Je vous accompagne, mais ma voie est intransigeance parce que passionnée j’ai
toujours tout donné et j’attends de vous le don parfait à l’unique Amour : CHRIST,
NOTRE VOIE !

Katia

Mardi 11 juin 2019 [tard dans la soirée]

Le semeur est sorti pour semer. Laisserez-vous les blés se faner et les épis
dépérir ? Qu’attend le Maître de la moisson ? Il S’est fait semeur pour

que vous soyez des moissonneurs aguerris pour engranger un blé de qualité.
La qualité dépend aussi du moissonneur qui reçoit, car saura-t-il engranger

les dons de Dieu pour les faire fructifier et donner le centuple ?
Saurez-vous être disciples vous aussi ?

[Cyrille] Quand viendra pour vous le moment de partir et de tout abandonner de
vos repères, alors vous comprendrez que vous avez négligé tout au long de votre
vie d’engranger l’unique nécessaire : la connaissance de l’Amour, LUI.
Lorsque vous serez face à Face, quelle sera alors votre réaction ?
Ne négligez pas le temps de la terre, il est fait pour engranger et pour moissonner.
Ô, moissonnez tout ce qui vous est donné ! Vous le savez : «autre est le semeur et
autre le moissonneur»1. Le semeur est sorti pour semer2, laisserez-vous les blés se
faner et les épis dépérir ? Qu’attend le Maître de la moisson ? Il S’est fait semeur
pour que vous soyez des moissonneurs aguerris pour engranger un blé de qualité.
La qualité dépend aussi du moissonneur qui reçoit, car saura-t-il engranger les
dons de Dieu pour les faire fructifier et donner le centuple ?
Ne soyez pas avares des dons de Dieu et distribuez ce que vous recevez. Le don
est gratuit. «Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement»3 et le centuple
toujours se renouvellera.

Ô, comme elle est belle la manne du Ciel qui resplendit aux premières lueurs de
l’aurore ! Regardez les fruits gorgés du sang de la Vigne. Saurez-vous accomplir
votre mission ? Partagerez-vous le Vin ? Il est de Vin nouveau Celui qui descend
revisiter la terre. L’âme ouvrira-t-elle sa corolle à l’approche du Feu qui vient la
réveiller et l’ensemencer ? Soyez prêts, soyez toujours prêts à engranger. Ouvrez
vos celliers, devenez des réceptacles vivants, brûlants de l’unique désir d’être en-
fants de Dieu. 
À vous, en ces jours, d’enfanter l’amour pour être les enfants de la Vierge de l’En-
fantement. Saurez-vous unir vos cœurs à celui de la Toute Pure ? 

1) Cf. [So 3, 14]
2) Cf. [Mt 13, 3]
3) Cf. [Mt 10, 8]
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Il vous est tant donné et vos pupilles restent aveugles, vos oreilles sourdes et votre
cœur  inerte.  Quand  allez-vous  alors  «bondir  comme  les  veaux  à  l’engrais»4,
comme le dit l’Évangile ? Quand allez-vous saisir et revêtir la joie qui vous invite
et qui vient vous transcender ? Ô mes aimés, prenez la délicatesse de nos amours
et revêtez-en vos âmes ! Débordez d’amour pour vos frères et de reconnaissance
pour le Maître semeur, vainqueur de la mort. Ouvrez vos cœurs à la moisson
d’abondance qui descend du Ciel et recouvre vos champs. N’ayez d’yeux qu’iris
grands ouverts pour accueillir la Parole et la graver en vos âmes, au poinçon d’or
de Son Cœur livré pour vous.
Du Sang de l’Agneau, tous vous êtes revêtus ! Soyez saints comme Il est Saint et
devenez doux et humbles de cœur comme Lui le fut et l’annonça5.
C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que l’on reconnaîtra en
vous ses disciples6. N’a-t-il pas dit : «soyez saints comme je suis saint»7 ?
Marchez sur la voie de la sainteté, ô frères et sœurs aimés et vous aussi trouverez
le trésor dans le champ et ferez tout pour acquérir ce champ si précieux.

Dans le silence des cœurs, dans la prière des âmes, restons unis.
Ne l’oubliez pas, seul le silence donne et ouvre la voie. Vous êtes tous appelés au
monde non pour être du monde comme Lui l’a dit :  «Je ne suis pas du monde
mais je viens dans le monde»8, vous êtes appelés pour être en cette terre les er-
mites du Seigneur et pour donner votre vie afin que l’arbre planté par Lui donne
du fruit en abondance et renouvelle la face de la terre. Lui peut tout, Lui est tout,
mais Il fait de l’homme Son coéquipier pour sortir le monde de l’ensevelissement.
Entendras-tu ces paroles, homme de toute nation, de toute tribu ?
Viens toi aussi mettre la main à la charrue et, de la sueur de ton front, naîtront
des générations toutes dévouées à recueillir et répandre la Parole sacrée qui de
toujours à toujours est Sienne et fait refleurir les prairies desséchées.

Ô génération d’incrédules, génération de négation, agenouille-toi devant l’Invisible
et tu comprendras qu’à Sa puissance il n’est pas de limite et que par Son amour Il
a vaincu la mort et que tous les démons de l’Enfer toujours finissent par ployer le
genou devant Lui.
Qui est comme Dieu ?

Ne joue pas aux sorciers mais reste enfant, toi et toi et toi qui es enfant de Dieu !
Du Père Céleste, tu es l’enfant. Bénis le Père en ton âme, bénis-Le en ton cœur,
bénis-Le par toutes tes actions et que le Nom du Seigneur t’accompagne toujours
et qu’Il soit toujours avec toi.
Prenez soin les uns des autres. Vivez l’Évangile et portez votre croix comme un
flambeau de lumière pour vos âmes et pour éclairer les ténèbres de ces temps
dans lesquels vous vivez.
De tout temps il y a eu des ténèbres, mais la Lumière toujours a éclairé le monde
et tous les mondes et elle est devenue grain de sel en chacun pour donner de la
saveur au miel de vos vies.

4) Cf. [Ml 3, 20]
5) Cf. [Mt 11, 29]
6) Cf. [Jn 13, 35]
7) Cf. [1P 1, 16]
8) Cf. [Jn 17, 14-22]
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Avancez en enfants de Roi et toutes les ténèbres vous seront soumises. Ne l’ou-
bliez pas, n’oubliez pas les paroles : «vous marcherez sur la vipère et le scorpion,
vous écraserez le lion et le dragon»9. 
Et nous avec vous à jamais sommes unis et frères d’armes pour l’arc-en-ciel, l’arc-
en-ciel tissé en lettres de feu dans tous les cœurs qui Lui sont unis.

Reste dans le silence et bois la parole donnée ! Qu’elle soit flèche d’or pour illumi-
ner vos âmes et désencombrer vos cœurs des scories qui restent attachées.
«Viens et suis-moi»10 a dit Jésus, c’est-à-dire abandonne tout pour Me suivre, Moi
le Roi d’amour. Abandonne tout, principalement ton moi qui t’empêche d’avancer
et de marcher avec Lui et vers Lui en toute liberté, libéré de toutes les attaches du
passé et des désirs de la terre.
Saurez-vous être disciples vous aussi ? Alors, avancez et dites oui sans jamais re-
venir en arrière car celui qui se retourne, qui retourne en arrière, n’est pas digne
du Royaume des Cieux.
Avance en eaux profondes et toute l’étendue de la mer te sera montrée et tu tra-
verseras à pied sec tous les marais fétides du monde et tu seras vainqueur du
dragon infernal.
Regarde l’enfant, toujours il te montre le chemin. Sa sagesse est éternelle et il te
mène aux confins du Ciel. Son regard n’a pas accumulé les miasmes des ténèbres
de la terre et son cœur reste vierge et pur devant toutes les souffrances infligées.
Regarde l’enfant qui sourit et qui, même devant l’adversité, tend les mains pour
donner et pour recueillir  tes souffrances et t’en libérer.  Garde et reprends ton
cœur d’enfant car il est Cœur de Dieu, Cœur du Christ-enfant. Qui a dit que tu
avais perdu l’innocence ? Ô homme, marche dans Ses chemins et tu retrouveras
la perle de l’innocence. Bois à la Source d’Eau vive et tes fondations seront forti-
fiées. Tu verras le Cœur de Dieu s’illuminer et déverser sur toi toutes les effluves
de Son amour.
Aie foi, aie confiance, tous nous avons vaincu la mort, tous nous sommes les res-
suscités  de  l’Amour,  tous  nous  sommes  des  enfants  de  lumière  et  tous,  ou
presque - ceux qui en ont reçu la mission, le devoir et la joie de l’accomplissement
donné - viennent vous visiter et vous assurer du Royaume et de nos présences de
ressuscités.

Ô joie des vivants, de tous les vivants du Ciel ! Nous sommes les vainqueurs et les
triomphateurs de la mort ! «Ô mort, où est ta victoire ? Ô mort, où est ton ai-
guillon»11?

Vendredi 14 juin 2019 [tard dans la soirée]

Quitte le vieil homme, ne reviens pas vers lui, ne le ré-endosse pas !
Petit homme, prie et veille, veille et prie, mais surtout aime et ne juge pas.

Déblaie ta maison, accepte tout sans récriminer,
viens vers Lui avec un cœur d’enfant. 

9) Cf. [Ps 90, 13]
10) Cf. [Lc 18, 22]
11) Cf. [1 Cor 15, 55]
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[Katia] Je t’entretiendrai de la vie qui ne finit pas et même je dirai qui commence
avec l’appel du Ciel, le retour à la Source de la Vie. Il y a tant de manquements
sur la terre que nous devons réparer. La réparation est un acte d’amour, une of-
frande totale de soi à l’unique Aimé : notre Père Créateur. Car nous sommes tous
des enfants d’un même Père, issus d’une même et unique parenté qui est celle de
l’amour. Que de divergences sur la terre, que de luttes et de combats inutiles !
Une seule chose est nécessaire : trouver l’Amour, apprendre à aimer et vivre dans
l’imitation du Christ qui est la voie parfaite. Trop de mots, trop de paroles, trop
d’incompréhension nuisent à l’épanouissement des enfants de Dieu.

«Abandonne tout et suis-moi»12 a dit Christ. C’est dans la paix, ô homme, que tu
trouveras le chemin et dans l’abandon total de ton cœur dans le Cœur de l’Aimé. 
Pose ton bagage, tu es toi-même ton propre bagage ! Pose-toi en Lui et suis-Le car
Il est la Vie et la Voie est éternité d’amour. Cherche l’indispensable, le nécessaire,
l’unique force, l’unique joie et l’unique splendeur, l’éternel chemin de vie : la com-
munion  mystique  de  ton  âme  avec Dieu  ton  Père,  lien  incorruptible,  geyser
d’amour, force de vie, et maintiens-toi toujours en position d’éclaireur.

Sur le chemin, il faut devancer les adversités, lutter contre les tentations, éviter
les pièges de l’Imposteur, en se gardant en position de veilleur. Veille mais ne dors
pas, éveille et ne juge pas ! Sois fort dans la tendresse et le pardon, n’entre pas en
jugement ni avec autrui ni avec toi-même.
Évite les écueils de toutes les mauvaises pensées qui guettent et veillent sur le
pas de ta porte. Ô, comme ils sont fidèles les ennemis de l’écueil et de la perdi-
tion !
Fais bien attention, toute semence déposée pousse, croît et germe. Travaille jus-
qu’à la racine du mal qui s’insurge et s’incruste en tout, car l’aveuglement est
grand et si grande est la perdition, si profonds sont l’horreur et le désarroi de
l’homme face à ses défaillances ! Tant de pensées, tant de pensées sont vectrices
du  mal et votre société emprisonne l’homme dans une liberté de débauches de
toutes sortes : libertinage, sexualité débridée, avortement, euthanasie... Qui se ré-
jouit ? Diable !

Vous vous donnez en pâture au Mal et vous réjouissez toutes les sphères infé-
rieures. Que de mal en vos cœurs !
Y a-t-il encore une âme en offrande totale pour l’Holocauste divin ? Où sont les
ermites  des  temps  modernes  qui,  par  leurs  prières  et  leurs  renoncements,
sauvent et soulèvent le monde ?
Ne te laisse pas abattre ! Il faut vaincre les tentations, toutes les tentations et gar-
der le cœur et l’âme en Cœur de Dieu. Sois en état permanent de prière, que ton
âme exulte  de  la  Présence  continue  de  Dieu  en  elle,  que  ton  âme chante  la
louange du Très-Haut. En permanence, vêts-toi de Lui, revêts-toi de la parure de
l’enfant qui toujours accueille et rend grâce de ce qu’il reçoit.
Veille sur tes pensées, tes regards et tes actes. Veille dans la prière et ne reprends
pas tes habitudes du vieil homme. Il n’y a rien de bon dans la pesanteur et l’âme
en Dieu est envol. Ô, comme elle est lourde la pesanteur de l’homme, comme il est
pesant le poids des attachements, comme elles sont sournoises les habitudes !

12) Cf. [Mt 19, 21]
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Quitte le vieil homme, ne reviens pas vers lui, ne le ré-endosse pas !
La souffrance, qui fait grandir l’âme qui est l’âtre de la demeure, ne la laisse pas
devenir un vieux chiffon inutile car alors, à quoi aura servi l’épreuve ?
L’humanité n’est bonne que déshabillée d’elle-même. Le battement du cœur de
l’âme est pour celui qui s’abandonne. 
Oui la plénitude viendra, oui le cierge fleurira de la flamme, mais il faut aupara-
vant dévêtir l’ancien et le brûler au feu de la pénitence. Il n’y a que le feu qui puri-
fie, demande le Feu et tu renaîtras de tes cendres et tu avanceras sous le Soleil de
Dieu !

Que de travail encore à effectuer en le petit homme ! Trop vite, toujours trop vite
il reprend l’ancien et se vêt de guenilles alors que la Lumière l’attend et l’appelle !
Sauras-tu encore entendre les cris et les appels pressants de Celui qui désire te
vêtir de Sa Présence ?
Sauras-tu entendre le doux murmure de Sa voix dans tes infernales reprises ?
Ô, je t’en prie, abandonne-toi, abandonne-toi et laisse-toi vêtir de Son armure de
Lumière pour avancer, libre et confiant, sur le chemin de la Vie qui ne finit pas et
qui égrène ses merveilles tout comme l’homme de foi  égrène son chapelet :  la
confiance et l’abandon en rayons de lumière !

Petit homme, prie et veille, veille et prie, mais surtout aime et ne juge pas. Déblaie
ta maison, accepte tout sans récriminer, viens vers Lui avec un cœur d’enfant. De
toi-même tu n’es rien, qu’as-tu que tu n’aies reçu ?13

Sache rendre grâce en permanence et la grâce visitera ta demeure.
Ne l’oublie jamais, tu n’es qu’un homme et un homme pécheur ; tout en toi est
sujet au péché et c’est par Sa grâce, uniquement par Sa grâce que tu es sauvé.
Aussi, avance en enfant de Roi, avec l’humilité pour flambeau et l’abandon pour
bouclier et ainsi tu vaincras tous les pièges des satans déguisés en anges de lu-
mière.
Seule la prière sauve. Seule l’humble parole, la main tendue et le cœur donné
sont des offrandes agréables au Seigneur,  tout le  reste est  vanité  et  la  vanité
s’écroule sous le manteau d’orgueil qu’elle abrite.
Suis Ses pas et tu ne chuteras pas. Médite Sa vie, regarde Sa voie et dans l’amour
tu entreras.
Tu n’as rien d’autre à faire que de rester éveillé en permanence, simplement ainsi
tu oublieras ton petit moi et tu dépoussiéreras la demeure de tous les vestiges du
passé, vertiges de suffisance et d’orgueil de soi. Ô, combien le moi est possessif !

Entre dans la prière et reste en communion car, dans la communion, les âmes se
vivifient et renforcent en elles le désir de Dieu.
Un seul mot est étendard, un seul mot est victoire : AIMER !
Aime et tous les cœurs d’amour réunis sous une même bannière largueront un
jour la voile pour la grande aventure vers le Soleil de Dieu !
Ô l’amour, le véritable amour est passion, passion de Sagesse qui fait fleurir la
force dans la tempérance. 
QU’Y A-T-IL DE PLUS SUBLIME QUE SON CŒUR LIBREMENT OUVERT PAR LA LANCE ? QUEL
GEYSER DE FEU ALORS A ENVAHI ET PURIFIÉ LA TERRE !

13) Cf. [1 Cor 4,7]
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Ne retiens rien de ta vie mais donne tout et qu’importe les larmes,  elles sont
l’ivresse du bateau qui à bon port toujours parviendra.
Dans la foi, dans l’amour, dans l’abandon, l’homme évite les écueils et marche
sous et vers le Soleil de Justice. Faites simplement et toujours autant que vous le
pouvez Sa Volonté.
S’abandonner soi-même, c’est se donner pour la multitude.

Le monde tourne au désarroi, à la dérive, il penche le cœur et largue les voiles. La
peur endigue.
Faites attention, bien attention, car le loup est entré dans la bergerie et il a pris
amarre en bien des cœurs déjà et les rames de vos vies qui dirigent vos embarca-
tions, c’est-à-dire vous-mêmes, succombent sous le poids du mensonge. 
Le Malin menteur de sa griffe a marqué les cœurs, trop de cœurs et le Sang coule
dans la ville où Il est piétiné !

Homme, ne deviens pas plus encore homicide, ne lacère pas le Cœur de Dieu par
tes négations et tes sarcasmes. Tu épouses le démon comme la Veuve épouse le
serpent14 ! Trop de vilenies encombrent tes demeures et tes champs d’action sont
des champs de bataille dont tu ne sortiras pas vainqueur, toi qui délaisses et dé-
nigres le Nom du Seigneur ton Dieu.
La liberté t’a été donnée non pour sombrer dans les entrailles de la terre mais
pour t’élever au Soleil de Dieu. Pourquoi as-tu coupé tes ailes et pris le cap pour
les entrailles de la terre ? Dépêche-toi de t’amender car il  est encore temps et
alors toi aussi tu pourras entrer dans la vie des illuminés que nous sommes deve-
nus. 
Ô, si tu savais la splendeur de la Lumière, mais tu persistes à t’enténébrer !

Si nous te disons d’avancer, tu recules. Tu as tellement noirci et tes ailes et ton
cœur et laissé ton âme au fond du puits que la peur s’est emparée de toi et que
dans ton igloo il n’y a plus de lumière et que l’air est glacial.
Reviens à Lui qui t’attend et te tend les bras, reviens à Lui qui toujours dans Son
Cœur t’étreint et tu trouveras force et fortitude en ton âme.

Veille et ne dors pas et si tu désires te reposer, fais-le alors dans Son Cœur, uni-
quement dans Son Cœur et tu trouveras le repos. 
Suis la voie de l’enfance et dans l’innocence tu seras sauvé.

Entends-tu au loin le hurlement des loups ? Laisse passer la caravane, ne te sou-
cie pas des bruits qui courent et parcourent le monde. Entre dans l’univers de
Son Cœur et tiens ton âme amarrée en Son Esprit et tu recevras l’Esprit de Dieu
comme au temps de ton baptême et tu seras revivifié et revivifié encore en ces
temps plus que tourmentés. Ne crains pas car tu as pris abri sous Son manteau
et Il t’y a réfugié. «Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole
au grand jour»15 car tu es sûr du Seigneur et tu Lui as donné ta confiance, alors Il
te soulèvera et toutes les intempéries ne pourront t’atteindre et tu sortiras vain-
queur de toutes les flèches empoisonnées.

14) La Veuve est la franc-maçonnerie.
15) Cf. [Ps 90, 5]
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Oui, exulte de joie et marche dans la confiance. Exulte car l’homme de joie a trou-
vé grâce auprès de Dieu et Il le sauvera au jour du malheur. 
Qui a dit que Dieu ne couvait pas Ses petits ? Toujours Il envoie Ses anges pour
vous garder et des pièges du Tentateur vous délivrer.
Homme, marche toujours ta main dans la Sienne et tu seras sûr de ne pas chuter
et la ténèbre ne t’enveloppera pas et, même dans la ténèbre, Sa Lumière te guide-
ra et t’éclairera. Mets ta confiance en le Seigneur et en toute situation tu trouve-
ras l’issue car elle te sera donnée d’en-Haut et tes décisions seront bénies de Dieu
ton Père qui sans cesse t’accompagne, te guide, t’inspire et t’élève en Son Cœur.

Ô, comme le temps de la moisson qui vient est riche, car si beaucoup se perdent,
beaucoup aussi lèvent les yeux vers le Soleil de Dieu et leurs cœurs brûlent d’un
Feu nouveau qui jamais ne passera !
Accueille toutes les épreuves avec joie car elles fortifient ton âme qui, nourrie de
la vive Flamme, écrase en marchant et la vipère et le scorpion.
Amarre toujours ton âme en Cœur de Dieu et prends les voiles de la Sagesse et tu
trouveras le repos et tu grandiras à l’ombre du cèdre16 et les rameaux de ton cœur
s’étendront et les passereaux y trouveront refuge et tous les oiseaux du ciel vien-
dront y chanter leur cantique.
Ô, qu’elle est belle la vie de l’homme en Dieu, quelle prolifération d’abondance, de
paix, de joie, de béatitude !
Par l’épreuve, en l’épreuve, il est donné à l’homme la voie, qu’il sache alors chan-
ter le Cantique de l’Amour et le distribuer !

Marche toujours en eaux profondes et ton marais jamais ne sera asséché. Et ne
crains pas car tu ne rêves pas, Dieu sans cesse accompagne l’homme blessé par
la Flèche de Son amour et l’élève au rang de Ses bien-aimés. Il lui donne à boire
de l’Eau de la roche qui descend des  Cieux et incendie  ses lèvres pour qu’elles
portent la Parole. Sois sans crainte, tu as trouvé grâce auprès de Dieu et Il tient
ta demeure en éveil afin que tu ne sombres pas dans le sommeil de l’habitude et
du quotidien.

Ô, qu’il est beau le rivage de celui qui s’abandonne et qu’elle est belle la rive qui
l’accueille ! Quelle joie en ces temps de fête, que de cris d’amour emplissent l’uni-
vers ! 
Prends le chemin du partage et tu vivras dans le fleuve de l’abondance.
Qu’il est puissant le Feu qui descend du Ciel !
De quel amour sont aimées Tes demeures Seigneur, Dieu de l’univers17 ! 
À Ta grandeur il n’est pas de limites18.
Tu visites l’isolé en sa demeure, Tu l’emplis de Vin nouveau et Tu le gardes sous
Ta coupe pour faire fleurir en lui tous les printemps des mondes.
Ô, que Ton regard est doux et puissant Ton abaissement !
Qui a connu Tes chemins, qui a visité Tes demeures ? 
À Ta puissance il n’est pas de limites et à Ton amour nul ne résiste.

16) Le cèdre est le symbole de l’espoir, de la liberté en même temps que celui de la dignité, de la grandeur et de la
noblesse.
17) Cf. [Ps 83, 1]
18) Cf. [Ps 144, 3]
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Tu es le Dieu fidèle qui sauve Tes enfants des périls et de toutes les embûches des
démons.
À Ta puissance il n’est pas de limites et devant Toi s’enfuient les infidèles. 
Tu as construit Ta demeure sur une montagne sûre et le pic élevé de son plateau
accueille tous les désemparés.

Ô Dieu fidèle et juste, Dieu bon et miséricordieux, Ta justice est miséricorde et les
hommes qui martèlent et tambourinent en eux les temps de Ta justice ne voient
pas qu’en elle c’est avec miséricorde que Tu jugeras le monde avec justice. La mi-
séricorde de Ta justice et la justice de Ta miséricorde !

Ô Dieu parfait, Dieu aimant, Père infiniment doux et patient accueille nos cœurs
peureux d’enfants souvent lâches et désemparés. Accueille nos cœurs d’enfants
gâtés par les dépravations du monde et pauvres des richesses du Ciel et renverse
en l’homme la machine infernale qui s’y est installée. De Toi, de Ton amour tout
homme a besoin et Te recherche sans le savoir.
Accueille  les  âmes des  hommes désorientés  et  fais-leur  connaître  Ta  lumière,
qu’ils goûtent au parfum de Ton amour et que plus jamais ils ne retombent dans
les griffes du Menteur qui les leurre et les lacère.

Dieu Bon, Dieu Père, Dieu Saint, visite tes enfants et jamais ne les abandonne.
Fais-les vivre tous du Feu de Ton amour.

Katia

Samedi 15 juin 2019

La mission impose l’anéantissement de soi, le don sans retour en arrière.
Seul le Maître sait où Il te mène, seul le Fils divin connaît la voie.

Garde-toi de désobéir, de te tromper de chemin, d’accorder à l’humain
plus qu’il ne faut. Ton âme en ce monde est pour glorifier le Ciel.

La grâce qu’il t’est donné d’accomplir, tu ne la vois pas
et tu ne le peux, l’homme est petit, si petit.

[Christine] Humainement, c’est très dur.

[Katia] Mais dis-moi, Christ n’a-t-Il pas été seul, n’a-t-Il pas marché dans la nuit
des hommes, Lui qui était la Lumière du monde19 ? Il a pris Sa croix et Il l’a portée
jusqu’au bout, jusqu’à l’accomplissement, redoutable humainement et Il n’a pas
renoncé, non, mais Il a prié de toutes Ses forces, de tout Son être et Son corps
tout entier et Son âme de Dieu n’ont eu qu’un seul élan vers l’offrande totale dans
un bain de sang : le martyre le plus ignoble, avec le rejet de beaucoup pour ne
pas dire la totalité de ceux qu’Il avait consolés, guéris, sauvés, libérés, accompa-
gnés, aimés.
Non, il  ne te faut pas pleurer ni gémir. Le seul gémissement qu’il  t’est permis
d’avoir est celui d’aimer ; alors oui, gémis d’amour, gémis de tendresse pour l’Aimé

19) Cf. [Jn 8, 12]
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et accompagne-Le dans Sa marche. Cette mission de souffrance n’est pas une
mission ordinaire et elle ne s’inscrit pas dans le monde mais dans le Ciel.
Petit  instrument du Fils, voudrais-tu abandonner le devoir qu’il  t’est demandé
d’accomplir ? Voudrais-tu passer le gué avant d’avoir accompli une partie de ta
mission ?
Celui qui t’accompagne attend de toi le don et le temps ne t’appartient pas mais
Lui en est le Maître.
N’attends rien de ce monde mais élève ton âme vers le Ciel, là où t’attendent les
biens-aimés en quête de réconfort et de joie du partage.
La mission impose l’anéantissement de soi, le don sans retour en arrière. Seul le
Maître sait où Il te mène, seul le Fils divin connaît la voie. Garde-toi de désobéir,
de te tromper de chemin, d’accorder à l’humain plus qu’il ne faut. Ton âme en ce
monde est pour glorifier le Ciel ; tu ne jouiras pas de ce siècle mais de celui à ve-
nir si tu sais prendre les rênes et le chemin donné.
La grâce qu’il t’est donné d’accomplir, tu ne la vois pas et tu ne le peux, l’homme
est petit, si petit.

[La Mère] Ma fille, prends la main de Mon Fils et laisse-toi guider par Lui. Tu ne
mesures pas, tu ne vois pas l’immensité de Son amour et tu ne peux savoir quel
est Son dessein sur toi.
Dans  le  recueillement,  dans  l’amour,  dans  la  prière,  dans  la  reconnaissance,
prends le chemin qui t’est donné et jamais ne te retourne. Va devant comme Lui
l’a dit et vois le chemin parcouru, sans t’attarder d’un iota sur un désir car Lui te
donnera toujours ce qui est bon pour toi et te fera connaître ce qu’Il attend de toi.
Les hommes sont humains, trop attachés à leur humanité et ils délaissent leur
âme et l’Esprit de leur Dieu.
Veux-tu avancer dans ce monde d’apostasie et Le servir dans l’isolement de ta
vie ? Veux-tu prendre le chemin du désert et être à l’écoute de la manne céleste ?
Sur le chemin, il y a des pierres et il y a aussi des trous et des ravins, nom-
breuses sont les crevasses et, à l’approche de la noirceur des grottes, les cœurs
palpitent d’effroi. Si tu marches dans Ses pas, tu ne sentiras pas la froideur du
chemin ni le gel de la solitude mais ton âme goûtera à la fraîcheur du printemps à
chaque jour recommencé. Au soleil de Son Cœur tu prendras des forces et tu sau-
ras que la bataille annoncée et commencée est déjà gagnée par le Très-Haut et tu
te réjouiras avec Lui et tu Lui porteras des âmes par ton abandon à Son Vouloir.
Le chemin est tracé, de ta naissance à ta Vie et je ne dis pas ta mort puisque de
mort il n’est pas et tu l’as bien compris maintenant.

L’important est de Le suivre et d’écouter la Sagesse au fond de ton cœur car Il a
déposé  en  chacun  les  clés  du  Royaume  et  chacun  doit  apprendre  à  devenir
maître-serrurier pour entrer dans le Royaume.
Plus que matière, la matière est aussi esprit20 et, au-delà de l’esprit, règne l’Esprit
qui est toute sainteté, toute lumière, toute connaissance et tout amour : l’amour
dans sa plénitude, l’amour dans sa galaxie, l’amour dans sa royauté.
Tu recevras ce qu’il est bon de recevoir et tu devras travailler pour le mettre en
œuvre et tu devras avancer dans le silence et la solitude. Telle est ta mission, tel
est ton devoir et tu ne peux que t’y soumettre dans la joie et le renoncement. Mais

20) La matière aussi est appelée à ressusciter.
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songe à ce à quoi tu renonces et à ce que tu gagnes, songe à la joie qui s’élèvera
de la terre, songe aux parterres renouvelés des cœurs, songe à l’hymne d’allé-
gresse qui emplira les hommes de bonne volonté qui apprendront la nouvelle des
ressuscités ! Car ils croient sans y croire et ils adhèrent sans espérer, avec une foi
vacillante et décolorée.

Sois forte, travaille la tendresse, travaille l’amour ; le don de soi est la clé du
Royaume pour le passage dans l’éternité de la soif apaisée et satisfaite.
Fais ta demande mais espère, avant tout, tout ce qui vient d’en-Haut car tout ce
qui vient d’en-Haut élève et tout ce qui vient de la terre abaisse.
Cherche en permanence à gravir les marches qui mènent à la béatitude, à la paix
de l’âme, à l’amour entre frères et tu comprendras que le vrai chemin de vie est
un chemin de lumière et que l’âme vaut plus que le corps et que, grâce à elle et
par elle, tu verras Dieu en ton cœur et tu descendras les marches du palais21 qui
mènent à l’autel de Sa Présence en ton être. Découvre-Le, blotti, qui reste là jour
et nuit à t’attendre, qui fait le siège de ton âme pour l’éveiller à Sa lumière. SUIS-LE
CAR IL EST VIE, IL EST LA VIE.

C’est Lui le Semeur et c’est Lui qui a déposé la semence en ton cœur. À toi main-
tenant de l’arroser pour qu’elle croisse et porte du fruit.
Sois toujours fidèle aux paroles de Vie.

Dimanche 16 juin 2019 

Quel est celui d’entre vous qui n’est pas pécheur ? Vous vous rendez à
la Sainte Messe le cœur rempli de haine, de reproches, de jugements les uns
envers les autres. En ces temps, si peu d’entre vous parcourez les Évangiles
et écoutez la Parole. Non, vous lisez et encore... mais vous n’entendez rien.

Et toi qui entends, te relèveras-tu, corrigeras-tu tes erreurs toi aussi ?

[LE CHRIST] … Vous dites : «moi je suis d’un tel et moi je suis d’un tel», mais ne sa-
vez-vous pas que vous êtes issus d’un même Esprit ? Cessez de vous faire la
guerre, de vous juger, de vous mépriser. Vous faites la guerre aux étoiles et vous
invitez  le  démon.  Ô hommes incrédules,  hommes sans foi,  qui  prônez  la  foi !
Abaissez-vous et vous serez élevés. Ne faites pas la guerre entre vous, cessez de
vous juger ! 
Qui de vous est le plus grand ? Aucun, car Dieu seul est le Très-Haut. Vous, vous
prenez des marchepieds pour vous élever, mais vous êtes toujours si imbus de
vous-mêmes que vous ne venez pas même jusqu’à Nous. Ôtez le venin de vos
cœurs, le venin de vos pensées et venez à nous les mains nues et le cœur ouvert.
Qui vous a créés ? Le Père ! Et vous faites les œuvres du diable, parce que vous
êtes du diable vous qui vous jugez les uns les autres au lieu de vous aimer, de
vous secourir et de vous pardonner !

21) Cela me fait penser à l’intériorisation lorsque le Christ me visitait. Je le visualisais toujours au niveau de mon
plexus et Il était là qui m’attendait, assis à la table sur laquelle il y avait toujours une bougie allumée et près de laquelle
il y avait deux sièges, le Sien et le mien. Je descendais en moi-même parce qu’Il me faisait savoir Sa venue et Il venait
me parler. Nous conversions aussi.
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Quel est celui d’entre vous qui n’est pas pécheur ? Quel est celui d’entre vous qui
peut dire : je suis vierge de corps, de cœur et d’esprit ? Aucun ! Vous avez tous
cultivé en vous la malice, vous avez tous donné corps aux esprits mauvais et vous
vous rendez à la Sainte Messe le cœur rempli de haine, de reproches, de juge-
ments les uns envers les autres. Ô, combien est pauvre mon Église, combien ses
parvis sont infestés de vos penchants mauvais, de vos désirs impurs ! Vous ne sa-
vez pas aimer mais vous ne savez que juger, que haïr ; vous avez fait entrer la
Bête en vous et elle a élu domicile, vous ne savez même plus la reconnaître car
elle a infesté toute votre demeure. 
Pénitence ! Pénitence ! Pénitence !

Entrez en votre grotte intérieure et nettoyez-la de toutes les bêtes impures qui y
ont élu domicile. Vous êtes infestés !
Vous n’êtes pas dignes de Me recevoir et cependant, Je viens à vous pour vous
sauver. Ô, si vous saviez combien la pureté de Mon être souffre de vos commu-
nions impures. Je viens à vous dans une demeure possédée par le démon car, en
ces temps, si peu d’entre vous parcourez les Évangiles et écoutez la Parole. Non,
vous lisez et encore... mais vous n’entendez rien. Vous êtes devenus des vases
vides et Mon Cœur pleure sur toutes vos iniquités et Mon cœur souffre de toutes
vos iniquités ! Et toi  qui entends, te relèveras-tu, corrigeras-tu tes erreurs, toi
aussi ?
Si J’appelle à la chapelle intérieure, c’est pour que les cœurs enfin s’éveillent et
que  les  âmes  reprennent  possession  de  leur  pureté  première.  N’ai-Je  pas  dit
«abandonne  tout  et  suis-moi»22 ?  Cela  est  pour  chacun et  Je  le  redis  encore.
Homme, ton temps sur la terre n’est qu’un éclair si fragile, si fragile, c’est dans
l’intériorité de ton cœur que Je t’attends.
Viens près de la fontaine t’asseoir auprès de Moi et écoute les Évangiles que Je
tonne en ton cœur. Écoute Mon Cœur, écoute Mon Esprit, écoute et agis, écoute
et prends possession de toi-même dans le silence pour venir à Moi, mais ne te
laisse pas posséder par tous les démons malins qui errent dans les sphères ter-
restres et qui infestent vos esprits.

Enfant de Mon amour, Je t’attends toujours pour que de ta plume tu imprimes
l’encre de Mon Cœur. Ce n’est pas toi qui parles mais Moi qui parle en toi. Au dé-
but de ce message, tu n’as pas compris que c’était Moi qui te parlais et tu n’as
pas transcrit. Sois vigilante à l’avenir car Je Suis est avec toi et Je viens dans ta
pauvreté te dicter Mes Paroles.

Oui, le Père, l’Esprit et Moi-même sommes unis en une même et parfaite unité
d’amour. Soyez unis vous aussi, pardonnez et ne vous jugez pas mais, par votre
amour,  faites-vous  grandir  les  uns  les  autres.  Qu’y  a-t-il  de  plus  grand  que
l’amour qui pardonne tout ? Imitez-Moi et n’oubliez jamais que Je Suis est le Pur
et le Saint des saints. Aussi abaissez-vous toujours devant Ma Majesté ; même les
démons devant Moi prennent la fuite et s’abaissent. L’orgueil de l’homme serait-il
devenu plus grand que celui de Lucifer ?
Ô monde, monde insoumis et rebelle, tu ne tiendras pas longtemps encore ainsi à
la Face du Très-Haut et toutes tes iniquités seront jetées à la face des enfers et tu

22) Cf. [Mt 19, 20-21, 29]
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souffriras, ô oui, tu souffriras de tous tes parjures, de toutes tes adhésions aux
instigations du Malin.  En ces jours,  redresse-toi  et  apprends à tenir  droite  et
saine ta demeure. Moi j’ai choisi Mon peuple et J’appelle chacun. Que celui qui
M’aime entende Ma Parole et qu’il Me suive23 car Je suis avec lui et Je le garde
contre Mon Cœur pour le soulever loin des miasmes de la terre, pour le délivrer
des pièges, ô combien nombreux, de l’Adversaire.
Viens, entre dans Mes parvis, suis-Moi et reste en silence dans Ma voie que Je te
donne.
Et sois en paix, mais pardonne, pardonne toujours. L’homme ne sait pas combien
de fois il Me blesse par ses pensées, que de miasmes morbides portent-elles dans
l’invisible ! Ô, si vous voyiez le monceau de noirceur et d’ordures de celles-ci, vous
en succomberiez sur le champ !

Toi, suis-Moi dans le silence. Tu n’es pas pure mais je veux que tu Me suives et
que tu travailles à Ma voie, là où Je te mets et là où Je t’attends.
Aucun de vous n’est pur, ni de cœur ni d’âme ; même les enfants aujourd’hui sont
infestés dès leur plus jeune âge ! Qu’adviendra-t-il de vous si Je ne viens pas vous
libérer ? Si facilement, trop facilement vous retombez dans l’erreur et le Mal vous
aspire. Prenez Mon joug24 et vous serez délivrés. Ô, combien Mon amour est grand
pour vous, pour chacun de vous !
Venez en Ma demeure vous ressourcer et puiser l’Eau vive de Mon Cœur. 

Viens, Je t’attends.

Jeudi 27 juin 2019

Tu es faible, ta faiblesse Me réjouit et elle Me navre aussi, particulièrement
lorsque tu entres dans les tentations proposées ou suggérées. Ne porte
pas de regard au chemin du pécheur, tu l’es aussi et ne donne aucun
acquiescement à celui qui œuvre pour la mort et pour la perdition.

Souviens-toi qu’il est tentateur pour mieux vous tuer. 

[LE SEIGNEUR] Tu es faible, ta faiblesse Me réjouit et elle Me navre aussi, particuliè-
rement lorsque tu entres dans les tentations proposées ou suggérées. Si vous
M’aimiez, vous pratiqueriez Mes commandements car ils sont éternels, ils vous
sauvent et vous font entrer dans la vie éternelle. Si vous écoutez le prince de ce
monde vous tomberez dans la géhenne car, à celui qui choisit la désobéissance et
son propre vouloir, il ne sera pas donné le Royaume, votre choix aura été fait. 
Je vous le dis : parcourez les Écritures et ne lâchez jamais le filin qui vous relie à
Moi, tout comme celui qui relie les alpinistes au chef de cordée. Je vous ai montré
le chemin, suivez-le et restez près de Moi jour et nuit, quels que soient les vents
que vous suggèrent le monde et ses adeptes. Vous vous perdrez, Mes enfants, si
vous écoutez tous les vents siffleurs et menteurs. Non ! Je vous l’ai dit, secouez la
poussière de vos chaussures, entrez en votre demeure, réjouissez Mon Cœur et
vous vivrez des réjouissances promises à ceux qui sont obéissants et qui écoutent

23) Cf. [Mt 11, 29-30]
24) Cf. [Jn 10, 27]
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la Parole en la mettant en pratique. Car Ma Parole est une et elle ne change pas,
contrairement à votre monde versatile qui vous mène à la perdition, en vous inci-
tant à la débauche par le mensonge.
Qui croira verra et la Lumière l’accompagnera.
Oui, vigilance est de mise et obéissance d’amour est sauvegarde.

Ô gardez-vous, Mes enfants, gardez-vous du royaume des ténèbres qui peuplent
vos rues et vos cités. Couvrez-vous le visage, ne salissez pas votre regard, car tout
est fait pour vous faire chuter et faire de vous des épaves sans voie.

Prends dans ton cœur le Pain de vie que Je te tends, Moi qui suis le Pain vivant,
Je viens te donner vie. Devant Moi, dépose toutes tes craintes et tes tristesses. Ne
sais-tu pas que J’ai pouvoir sur toute chose et que Je suis le Maître de la mois-
son ? Viens épancher ton cœur et M’offrir ta vie, car sans Moi vous ne pouvez rien
faire25.  Viens,  J’ai  dans Mon Cœur une place  pour  chacun,  Je  suis  l’Éternel,
l’Éternité. Nul ne peut Me mesurer ni se mesurer à Moi, car il a déjà perdu celui
que l’on nomme l’Adversaire et c’est pourquoi il devient tenace, foudroyant et sa
méchanceté est un ricanement qui ira s’évanouir dans les sphères de l’enfer où il
sera enfermé et ne nuira qu’à lui-même.
Je suis le Chemin de vie, le parchemin du cœur. Viens festoyer avec Moi dans la
joie de l’amour. Tout homme M’appartient, ne suis-Je pas Créateur, Moi qui suis
avec le Père et qui suis Sa Parole ? 
M’aimes-tu ? Alors, fais ce que Je te demande, suis Mes commandements, viens
grandir en Mon amour et efface-toi dans l’obéissance à Ma Parole de vie. Tout en
Moi est vie et tout en Moi est source de vie.
Aime-moi comme Je t’aime, en Me donnant tout de toi et en faisant fructifier Ma
Parole en toi. Ainsi,  tu grandiras en amour et tu suivras les chemins du Ciel
puisque  Mienne  J’ai  choisi  ton âme.  Suis  l’Époux et  dans l’obéissance  aban-
donne-toi et tu auras la vie en abondance.

Ne porte pas de regard au chemin du pécheur, tu l’es aussi et ne donne aucun ac-
quiescement à celui qui œuvre pour la mort et pour la perdition. Souviens-toi
qu’il est tentateur pour mieux vous tuer. Il est homicide dès le commencement26

car sa jalousie n’a d’égale que son orgueil. Mais laissons-le, la moindre attention
le fait jubiler et il s’exerce toujours à de nouveaux pièges. Dans la tentation, n’ou-
blie jamais Mes Paroles «que ton oui soit oui, que ton non soit non»27 et avec force,
crie-le en toi lorsqu’il vient pour envahir ta demeure et ricaner de la chute de
l’homme. Suis Mes pas toujours, ne t’ai-Je pas dit de ne pas dévier du chemin ?
Je te tends la main pour prendre la tienne et te garder dans Mon Refuge28. Je suis
l’Amour et l’Amour n’a qu’une Parole, fais de même et tu vivras. Dans le silence de
Mon cœur J’ai posé ta demeure. Nous ? 
Le Père et moi sommes Un29. Chaque homme avec Moi sommes un. Nous sommes
un en le Père puisque vous êtes en Moi et que Je suis en le Père. Celui qui Me suit
marche dans Mes commandements et il fait un avec Moi et Je le mène au Père

25) Cf. [Jn 15, 5]
26) Cf. [Jn 8, 44]
27) Cf. [Mt. 5, 37]
28) Son Cœur.
29) Cf. [Jn 10, 30]
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pour le délivrer de la mort et lui donner la vie éternelle. Pour chacun J’ai préparé
une place30 et Je donne à chacun mon Cœur en plénitude.

[Christine] Seigneur, je ne suis pas digne.

[LE SEIGNEUR] Nul n’est digne que par Moi. C’est pourquoi toi, suis-Moi et avance
sur le chemin que Je te donne. Nul retour en arrière ! L’homme nouveau ne peut
remettre les anciens vêtements, celui qui vient est tissé de Lumière et il est Vie.

[Ch] Oui, Seigneur, je viens et je Te suis parce que Tu es ma vie et que je désire T’ai-
mer comme Tu le souhaites, parce que je suis Ta créature qui Te rends grâce pour
tant de bienfaits, qui Te rends grâce de m’avoir créée pour Toi. Entre Tes mains je
me remets.

Vendredi 28 juin 2019 [tard dans la soirée]

L’Église doit se relever et montrer l’exigence et ne pas entrer dans la
tentation d’un laxisme enlisant en disant : «on ne peut demander trop».

Non ! Aimer, c’est lutter en permanence contre les intrus, contre tous les
fauteurs de troubles ; aimer, c’est combattre, mais combattre dans l’amour,
combattre dans le pardon, combattre dans le maintien de l’ordre en Dieu,

combattre pour la paix qui n’est pas le pacifisme !

[Katia] Tous au combat contre la perfidie et les embûches du démon !
La paix appelle la guerre pour la Lumière et la guerre est alors délivrance, elle qui
porte la paix.
La sainteté est un combat de chaque jour. N’est-il pas des anges guerriers en le
Ciel pour combattre l’Adversaire ?
Être guerriers pour l’Amour, c’est être fils et enfants du Père, puisque la paix et la
douceur apportent le combat de celui, homicide et déicide, qui porte le venin de la
ténèbre. Mais de l’Éternel sortira «l’arc de guerre»31 et le Seigneur l’a promis en le
disant par Zacharie : «contre les boucs, je vais sévir»32.

De ta «néantitude»33 lève-toi, homme de foi, écoute l’appel du Promis, Lui qui est
l’Aimé et porte l’armure du combat. Ceins tes reins de vaillance et porte en ton
âme le flambeau de la foi rayonnante qui anéantira tous les démons perfides et
impurs qui rôdent autour des hommes. Bannis des cœurs la tiédeur, lève le bou-
clier de la foi ; contre l’Église du monde, elle qui se soumet à la décadence en per-
dant de sa ferveur et de sa force, elle qui baisse la voile au lieu de la hisser pour
faire avancer le bateau en plein vent, gonfle la voile et tu lutteras contre tous les
vents contraires. Lève-toi, homme de foi, lève-toi car le bouclier t’est donné pour
crier haut et fort que la Gloire du Très-Haut l’emportera toujours contre les vents
de l’Enfer !  La force de l’homme vainqueur,  c’est le combat et  combattre pour
l’amour, c’est apporter la paix.

30) Cf. [Jn 14, 2-3]
31) Cf. [Za 10, 4]
32) Cf. [Za 10, 3]
33) Néologisme inventé par Katia.
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L’Église doit se relever et montrer l’exigence et ne pas entrer dans la tentation
d’un laxisme enlisant en disant : «on ne peut demander trop». Non ! Être chrétien,
c’est entrer dans le combat car il y a guerre entre le Haut et le bas et le Souffleur,
qui pousse au contentement du peu, porte en lui le venin de la mort !
L’amour du prêtre est grand mais il a perdu la force du combat, il a laissé la houle
dominer sa fougue et il a perdu la force du combat. Alors, en le fidèle la tiédeur
est permise et, puisque par le prêtre, pasteur humain, la perte de la foi vaillante
et combattante a baissé la vigilance, l’ennemi est entré dans l’édifice et le pourrit
de l’intérieur.
Pourquoi avez-vous laisser entrer dans l’édifice le soupçon de l’impossible ?
Vous avez ouvert les vannes et l’Imposteur a pris demeure dans vos cœurs.
Le pacifisme n’est pas la paix ! Et la paix ne viendra et ne reviendra qu’avec le
combat, le combat des cœurs haut levés en terre d’asile, terre de Dieu !
Dans le doute du cœur, certes fatigué de lutter, l’effroyable permissivité est entrée
et l’édifice tout entier est fragilisé, mais il faut porter secours au naufragé pasteur
puisqu’en arrière de lui la multitude est en danger !

Porte le bouclier de la foi, porte le bouclier de la force, porte le bouclier de la
confiance, celle inébranlable qui maintient l’édifice au-dessus des eaux destruc-
trices et malfaisantes. Lutte avec force pour dégager tous les encombrants qui
barrent la route afin que le Fleuve de vie puisse continuer de s’écouler tout au-
tour du Temple de Dieu.
Chaque homme est appelé à lutter, chaque homme est appelé  à  brandir l’épée
tout comme les anges guerriers. L’homme est appelé au combat pour la Lumière
et la Lumière incendie les ténèbres et disperse les insoumis.
L’amour est lumière.
Aimer, c’est lutter en permanence contre les intrus, contre tous les fauteurs de
troubles ; aimer, c’est combattre, mais combattre dans l’amour, combattre dans le
pardon, combattre dans le maintien de l’ordre en Dieu, combattre pour la paix qui
n’est pas le pacifisme !
Il faut lever les boucliers pour combattre l’anéantissement spirituel qui gagne les
chrétiens !
Que celui qui croit lève le voile sur la domination du Mal en les cœurs, sur la pos-
session des hommes par la faiblesse.
Oui, le loup est entré dans la bergerie et, en arrière de la barrière, il a conquis les
cœurs en les dépossédant du bouclier, du seul bouclier vainqueur, le bouclier de
la foi en guerre contre l’Adversaire !
L’Amour est Feu !
Ordre donné : combats et tu vaincras. Heureux les «combattants pacifiques»34 !

Tu sais, rien n’est au hasard et tout est donné mais il faut rester dans l’humilité
et l’abaissement car de toi-même tu n’es rien et sans Lui tu ne peux rien.
N’oublie jamais surtout que tous les hommes sont reliés, les vivants et les morts ;
oserai-je dire les morts et les vivants, puisque ceux qui sont morts en Christ sont
les illuminés du Royaume ?
Garder la vigilance, c’est aussi garder la petitesse, cultiver l’humilité, rester sobre
de soi, c’est-à-dire éviter l’orgueil qui est l’écueil pour tout homme.

34) Cf. [Mt 5, 9]
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En tout homme il y a l’ennemi du Christ qui y est descendu à l’invitation du pre-
mier homme. En tout homme, la lutte est rude et - sans jeu de mots - le combat
est infernal. Mais ne l’oubliez pas, l’homme est vainqueur des ténèbres puisqu’il
est fils du Père et que le Christ s’est fait frère pour lui.

La bannière de l’Amour est en l’homme, porte-la haut et fièrement dans l’abaisse-
ment et tu gagneras et le Ciel et les hommes pour le Ciel.
De toi, tu n’as que le crayon qui glisse sur la page, mais qui le guide ? Ni toi, ni
moi,  seul  Lui  guide les  pages de l’amour !  Nous,  nous sommes les  serviteurs
inutiles35 et quelles grâces imméritées recevons-nous de la part de Sa Majesté !
Crois seulement et fermement et garde ton cœur amarré en Lui. Seule la prière
porte l’homme au sommet de la foi, la prière et l’abandon confiant, sans rien de-
mander pour soi, si ce n’est la force pour le combat. Car le combat est rude et
dans les sphères terrestres il s’amplifie, mais du Ciel descendent les armées qui
vaincront tous les prophètes de la mort et ceux qui se sont condamnés aux enfers
en choisissant la foi du fiel ! Ceux-là, les impies, n’entreront pas dans le Royaume
et ne feront pas partie des illuminés que nous sommes devenus par la grâce et
l’amour de Dieu, par pure grâce. 

Laisse en toi le silence couler le long des parois intérieures des pics et des ravins
et, de ce silence, naîtra la parole donnée.
L’homme est un récepteur, mais en perdant le paradis, il a perdu de sa capacité
de réception dont il n’avait nul besoin avant la chute. Mais dans Sa bonté infinie,
le Père lui a donné ce secours : le silence qui le lie et le relie à Dieu et le nourrit
de la sève du Très-Haut.
Une seule chose est nécessaire, l’obéissance et l’homme est arrosé de la semence
divine. Son abaissement, son fiat fourniront la moisson et les gerbes qui en seront
récoltées nourriront ceux qui ont faim et soif. Il suffit simplement d’être des servi-
teurs inutiles.
Avance dans l’action de Dieu, dans l’oubli des hommes et tu gagneras le paradis
du Cœur mais surtout, surtout, garde l’humilité et le silence en bouclier !
Que le silence soit ta force et tu renaîtras de tes cendres et toi aussi tu seras sau-
vée.
N’oublie jamais cependant que l’amour sans condition est ordonné. Oui, l’amour
est un ordre pour entrer dans le chemin du Père, il est un ordre et une joie, il est
cœur ouvert sur l’éternité, il est don de soi aux autres sans conditions.

Le chemin étroit ouvre sur l’Infini.
Ô, combien devons-nous apprendre, nous les hommes et combien la Sagesse et
l’Amour de Dieu transforment nos vies dans l’au-delà de la terre en chemin de lu-
mière, pour nous apprendre à donner, à nous donner et aller à la conquête de la
persévérance dans l’apprentissage du don de soi pour la multitude !

Prends le chemin qui t’est donné, travaille sans relâche.
La grâce, c’est ce magnifique espoir et cette illustre certitude de l’éternité en Dieu.
Avance et ne te retourne pas, sur cette terre tu ne peux que passer, aussi sois
une petite louange de Gloire pour le Très-Haut aimé !

35) Cf. [Lc 17, 10]
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Samedi 29 juin 2019

Souviens-toi de la parabole des vierges sages et des vierges folles. Souviens-
toi toujours d’emplir d’huile ta lampe puisque comme le dit le proverbe :
« de précieux trésors et de l’huile se trouvent dans la demeure du sage

mais l’homme insensé les engloutit». Âmes de Dieu, soyez fidèles
et en la prière constante qui est l’huile de votre vêtement,

donnez-vous à Dieu en holocauste d’amour.

[Cyrille] Souviens-toi de la parabole des vierges sages et des vierges folles36. Les
vierges ne sont-elles pas les âmes ? Et que dit l’Époux aux vierges folles qui ne
veillèrent pas ? «En vérité je vous le dis, je ne vous connais pas». Souviens-toi tou-
jours d’emplir d’huile ta lampe puisque comme le dit le proverbe : « de précieux
trésors et de l’huile se trouvent dans la demeure du sage mais l’homme insensé
les engloutit»37.
J’ai guidé ton regard sur la Bible pour que tes yeux s’imprègnent de l’huile de la
joie qu’elle renferme et rappeler à ta mémoire - ta mémoire divine d’enfant de Dieu
- que «le miel et l’huile»38 furent ta nourriture.

Souviens-toi de ta naissance, souviens-toi de ta Création en écoutant le psalmiste
dire de toi, âme de Dieu : «resplendissante est la fille du roi dans l’intérieur du pa-
lais, elle porte un vêtement tissé d’or» ; et ailleurs, tu liras que «son vêtement est
semé d’enchâssures d’or»39.
Voilà  qui  est  l’âme créée  par  l’Amour de  Dieu pour être  Son aimée ;  et  nous
sommes toutes les aimées de Dieu, nous toutes, les petites âmes créées, les pe-
tites âmes de la joie.

Ô, que ton ton visage exulte la joie, car elle est du Royaume cette joie qui incendie
les cœurs ! Joie du partage de la Parole, joie de la foi qui naît en l’homme, joie de
se savoir aimée, désirée, attendue !
Ô, que ton âme exulte la joie du Ciel puisque nous partageons le même amour, la
même force, la même plénitude : Lui qui nous habite toutes, nous, les petites
âmes de la joie que nous sommes devenues !

Entrerez-vous dans le Royaume avec nous pour partager le Pain de la vie et goû-
ter au miel de Son Cœur ? Viendrez-vous avec nous chanter l’Alléluia ?

Laissez-vous  imprégner  de  l’huile  de  la  force  pour  entrer  dans  le  combat  du
Royaume, car le Ciel est éclairs et d’épées de feu il resplendit ! La guerre est Lu-
mière qui vient d’en-Haut pour purifier les demeures assiégées. Ô, l’âme qui porte
en elle des ruisseaux d’huile reçoit du Rocher la bénédiction40 !
L’huile  est  l’onction  du  Très-Haut  donnée  à  l’épouse41 qui  s’abandonne  et  se
donne au Bien-Aimé telle une lampe allumée pour resplendir dans la nuit.

36) Cf. [Mt 25, 1-13] 
37) Cf. [Pr 21, 20]
38) Cf. [Ez 16, 13]
39) Cf. [Ps 44, 13]
40) Cf. [Jb 29, 6]
41) L’épouse est l’âme.

19



L’âme est un vase d’huile fait pour encenser et glorifier le Seigneur, son Dieu et
son Roi.
L’âme, parée d’or, revêtue d’une mission unique de la part de son Créateur, ointe
d’une onction spirituelle, est faite pour resplendir dans les ténèbres et chasser au
loin tous les imposteurs.
L’âme, remplie de l’huile de joie de son Seigneur, est transfigurée et la voici toute
rayonnante, parée pour l’Époux. Elle entre dans la demeure du Roi qui l’accueille
et la fait resplendir en la couvrant de baisers. L’âme, dans l’abandon à son Dieu, a
gagné la  sagesse du Royaume et  entre dans la  Lumière,  toute  rayonnante de
l’Amour de l’Aimé.
L’âme fidèle qui reçoit l’huile de l’onction qui pare son vêtement entre dans le pa-
lais du Roi et resplendit de la lumière salvatrice de la Sagesse de Dieu pour entrer
dans le Royaume, libérée des liens de la chair.
L’âme est un sanctuaire, le sanctuaire de l’Amour de Dieu qui pour elle S’est don-
né et a versé le Sang de l’alliance pour la sauver.
L’âme, oui l’âme de l’homme fidèle, est la joie de son Créateur et Il lui porte se-
cours au jour du malheur sur la terre et elle resplendit de la lumière de Dieu en
son intérieur.
L’âme qui s’élève est prière et l’âme en prière élève le monde à la Face du Très-
Haut comme un globe lumineux.

Mais, âme de Dieu, méfie-toi, les paroles du traître sont «plus onctueuses que
l’huile, mais sont des épées nues»42.

Âmes de Dieu, vous êtes les lucioles dans la nuit qui chantez la gloire du Très-
Haut ! Éveillez les âmes endormies ; par vos chants et vos louanges faites lever les
boucliers et que s’entrechoquent les épées ointes de l’huile de l’onction pour le sa-
lut de toutes les créatures de Dieu !
Âmes de Dieu, restez en prière ! À l’avant-garde, portez le drapeau ! Sacré Cœur
est vainqueur et des âmes, fait un parterre de fleurs où poser Ses divins pieds
transpercés.
Nourries de l’huile et du Sang, vous êtes sauvées, âmes des désemparés, âmes
des affligés, âmes des ressuscités !
Oui, toutes serez ressuscitées si vous vivez de l’huile de l’Amour qui vous invite à
L’aimer, à Le suivre, à Le consoler des âmes qui ont perdu la pudeur, qui ont per-
du la splendeur de leur Création et qui se sont vouées à la perdition. Ô souffrance
du Très-Haut qui verse sur elles l’huile de Ses larmes pour les sauver encore des
entrailles de l’Enfer !

Ô âmes de Dieu, restez fidèles, revêtues de l’huile de l’onction qui forme votre vê-
tement et vous engage à la mission !
Âmes de Dieu, vous êtes ointes et point ne devez quitter le vêtement blanc digne
de votre royauté.
Âmes de Dieu, vous êtes toutes les élues de Dieu, saurez-vous rester dans le res-
plendissement de Sa Lumière et visiter les égarés ? 
Âmes de Dieu, soyez fidèles et en la prière constante qui est l’huile de votre vête-
ment, donnez-vous à Dieu en holocauste d’amour. 

42) Cf. [Ps 54, 22]
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Ah, vous saurez, oui un jour vous saurez, lorsque vous verrez la splendeur du
Très-Haut comme au premier jour de votre Création, vous saurez et vous jubilerez
de joie d’avoir reçu l’huile de la persévérance !
Âmes de Dieu, soyez des lumignons, des lampions dans la vie des hommes, qui
veillent sur leurs compagnes, les âmes aveuglées et qui prient sans cesse pour le
salut de toutes.

Soyez bénies, âmes, petites âmes, mes sœurs en Christ !
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